
 

 

 

Après le succès de 2015 et le souhait d’organiser 
« Arrête ton ch’art! Fais ton foin! » tous les deux ans, 
le Comité des Fêtes relance la Sauvagine. Cette course 
pédestre type Trail parcourant les pentes de Villard-
Julien s’organisera début avril. 

Le Comité souhaite s’entourer de l’aide des habi-
tants . Nous vous tiendrons au courant de la première 
réunion de préparation. 

LA SAUVAGINE 

AGENDA DES FESTIVITES 
Habitants de Cornillon-en-Trièves ! 

Et si on se faisait un petit repas ensemble !! 
Mais  oui, pourquoi pas, histoire de se voir en ce début 

d’année 2017. 

Suite à l’Assemblée générale du Comité des Fêtes qui 
se tiendra : 

 le samedi 28 janvier 2017, 

 nous vous proposons de poursuivre par un apéritif et 
un repas aux Ecuries de Cornillon. 

Le Comité des Fêtes offre l’apéritif et le vin. 

Prix du repas : 16 euros 

Menu : Couscous Dessert 

Assemblée générale à 17h à la mai-
rie de Cornillon. 

Apéritif à 19h à l’Ecurie de Cornillon. 

Inscription avant le 18 janvier  au-
près de Frédéric Folliet par mail : 
follietfrederic38@orange.fr 

Noël 2016 

Cette année le Père Noël est arrivé en cheval. 

Il a rejoint le goûter des anciens organisé par le 
CCAS, ainsi que l’ensemble des habitants qui 

avaient répondu présent à l’invitation. 

L’atelier et le repas ravioles 

Le samedi  11 mars 2017 
Comme chaque année, à la sortie de l’hiver, le Comité 
des fêtes propose un atelier ravioles. C’est l’occasion 
de passer un moment convivial tout en apprenant les 
techniques pour réaliser ces délicieuses ravioles. Et 

dans la soirée se tiendra le traditionnel repas dans la 
salle des fêtes. 

Le Monde de 
Cornillon en 

Trièves 
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Janvier 2017 

2016, c’est terminé. Vive 2017 ! 

Bienvenue aux nouveaux habitants ceux qui sont nés 

bien sûr car ils sont notre avenir mais aussi à ceux qui 
ont emménagé. 

Cette année je voudrais aborder deux points. Tout 
d’abord l’assainissement qui était le grand chantier de 
2015 dont on parlait depuis longtemps et qui s’est 
achevé début 2016. Cela peut sembler onéreux  à cer-
tains et c’est vrai, cela peut sembler inutile à d’autres, 
mais ça ne l’est pas car il faut penser à l’avenir de nos 
enfants et petits-enfants. Deuxième point cette année 
la CDCTrièves va revoir la collecte des ordures ména-

gères de manière à aller vers plus de tri et 
diminuer ainsi le coût du ramassage. Tout ce 
qui est recyclé rapporte un peu d’argent tout 
ce qui est incinéré en  coûte beaucoup. Je 
regrette que quelques-uns considèrent que 
le tri n’est pas leur problème car on trouve 
encore beaucoup d’emballages et de bou-
teilles dans les bacs à ordures ménagères.  Je 
me répète mais c’est à force d’entendre les 
choses que l’on finit par les intégrer. Ceci dit 
restons optimistes ce n’est le fait que de 

quelques-uns et la plupart d’entre vous fait part de 
beaucoup de civisme ce dont je vous remercie. 

Je terminerai sur cette note positive et je vous pré-
sente au nom de Conseil municipal nos meilleurs vœux 
de santé et de bonheur pour 2017. 

 Gérard Baup 

 

mailto:follietfrederic38@orange.fr


 ESPACE MUNICIPAL 
 

En mémoire de Monsieur CHOVIN-BAYLE Albert 

Est né à La Mure le 1er janvier 1940.  Ses parents 

Edouard CHOVIN-BAYLE et  Berthe BRUN étaient agri-
culteurs au Petit Oriol où  il a passé son enfance avec 
sa  sœur Paulette et sa demi sœur Arlette. Il est allé à 
l’école primaire du Grand Oriol dès l’âge de 5 ans et il 
faisait le trajet à pied. Voulant rester sur l’exploitation 
il ne fit pas d’étude secondaires et il travailla avec ses 
parents et son oncle Georges CHOVIN avec les brebis, 
les vaches et le travail des champs jusqu’au service 
militaire et l’affectation en Algérie. 
Je l’ai connu en 1964 où en tant que conseiller agri-
cole j’avais mis en place sur une parcelle de Prélong, 
un essai de variété de blé, 8 variétés qu’il fallait récol-
ter. J’avais obtenu l’autorisation du Président de la 
CUMA du Petit Oriol  d’utiliser la moissonneuse 
batteuse  et j’ai vu arriver ce jeune homme auquel j’ai 
expliqué comment moissonner chacune des 48 par-
celles de façon à pouvoir récolter pour chacune la 
quantité produite. J’ai été impressionné par la mai-
trise de sa machine et le sérieux avec lequel il avait 
réalisé la moisson de ces 48 parcelles. 
Il entre au  conseil municipal en 1977  dans lequel 
j’étais adjoint et là il participe à toutes les réunions  en 
donnant son avis. 
En 1983, élu maire,  il devient mon premier adjoint, 
ayant pas mal de responsabilités, à chaque fois où 
j’étais indisponible il me remplaçait aux réunions où le 
maire était invité et nous nous me ons d’accord sur 
la  position à tenir. 
En 1988 nommé chargé de mission auprès des agricul-
teurs en difficulté dans tout le département de l’Isère 
c’est à la Mairie qu’il a dû me remplacer de nom-
breuses fois pour toutes les fonctions y compris l’état 
civil et la police judiciaire. 
C’est toujours avec bonne volonté et bonne humeur 
qu’il me remplaçait et me donnait le compte rendu de 
ses actions. C’est avec beaucoup de reconnaissance 
que je le remercie pour toutes ces années passées au 
service de tous les habitants de CORNILLON et de 
toutes les actions que nous avons menées ensemble 
pendant 18 ans. 
 

C’est avec beaucoup de plaisir que le 5 juillet 1986 j’ai 
célébré son mariage avec Danièle PICOUET et tout le 
monde était heureux pour eux.  De cette union est né 
un fils Fabrice qui a été sa joie de vivre. Il a été très fier 
lorsque celui-ci a réussi son diplôme de cuisinier. 
Pendant 37 ans de sa vie comme conseiller municipal 
dont 30 ans d’adjoint, toutes ces années passées au 
service des autres lui ont valu la médaille d’or  com-
munale départementale et régionale des maires et 
adjoint que j’ai eu l’honneur de lui remettre  en  2014. 
Dans les années 1980  après la démission de son vice-
président, le président de la caisse locale Clelles Mens 
contacte Albert CHOVIN BAYLE pour la fonction d’ad-
ministrateur de la Caisse locale de Crédit Agricole  ce 
qu’il accepte puis en devint le  vice-président et depuis 
chaque samedi il participera au comité de prêts et au 
bon fonctionnement de cette institution pendant plus 
de 25 ans. 
Avec Monsieur GAZIN Président de la Communauté de 
commune de Mens, il participe aux réunions du Con-
seil d’administration de l’EHPAD  pour prévoir l’organi-
sation des bâtiments en fonction des nouveaux be-
soins. 
Merci Albert CHOVIN-BAYLE pour cet investissement 
durant votre vie au service de vos concitoyens, des 
adhérents de la caisse locale de crédit agricole Mens 
Clelles, et de la caisse locale d’assurance mutuelle in-
cendie et accident de CORNILLON EN TRIEVES ainsi 
que des futurs pensionnaires de l’EHPAD. 

MATHELET Guy, maire honoraire  

FESTIVITES 2016 

 

 

Mon voisin est un artiste 

Pour la 6ème année, la semaine d’exposition de « Mon 
voisin est un artiste » a eu lieu du 23 au 30 juillet à la 
Ferme d’Alcidie. Une semaine culturelle de savoir-
faire, d’échanges et de convivialité. 
L’ouverture de l’exposition a eu lieu en présence de 
plusieurs personnalités dont Madame Puissat Frédé-
rique, conseillère départementale. 
L’atelier d’écriture sur le thème de la marche, conduit 
par Vianella Guyllot a été très enrichissant pour les 
participants. 
Beaucoup de visiteurs ont pu essayer la gouge sur le 
panneau collectif de sculpture sur bois. Cet atelier 
avec Maurice Josserand créé beaucoup de contacts. Le 
panneau a été accroché à la mairie. Une nouveauté 
cette année : la confection de petits bonnets tricotés 
par les membres du collectif et les visiteurs pendant 
l’atelier tricot. 100 petits bonnets ont été envoyés à 
« La Fondation des Petits Frères des Pauvres », qui les 
transmet à une société de jus de fruits et sont vendus 
pour les fêtes de Noël au profit de cette fondation. 
N’oublions pas l’atelier peinture, l’atelier broderie, 
l’atelier botanique fait par Madeleine Helly avec 20 
participants, toujours très attrayant et instructif et ain-
si que l’atelier cosmétique. 
Lydie a fait des démonstrations de paillage de chaises. 
La sortie avec course d’orientation  a été suivie par 
parents et enfants. 
Robert Subtil, de Chichilianne est venu en soirée nous 
parler de son métier : « Colporteur de livres d’ar-
tistes ». 
 

La clôture de l’exposition a permis un moment festif 
avec « Chante Debout ». Chantal à l’orgue de Barbarie 
et Jean-Claude à la guitare nous ont entrainés dans 
leur répertoire de chants. 
La mobilisation de tout le collectif pour cette exposi-
tion nous permet de dire : 
« A l’année prochaine pour un nouvelle édition ! » 
Toute personne est invitée à se joindre à nous. 
Un grand merci à Bernadette et André Dubant pour 
leur prêt de salle, au conseil municipal, au comité des 
fêtes et à tous les bénévoles qui aident à la prépara-
tion, et sont présents pendant la semaine. 

Pour le collectif, Marie-France Martin 



En parallèle, nous avons mobilisé nos contacts afin de venir 
en aide à des enfants des favelas proches de Rio, soumis à 
une extrême violence et une extrême pauvreté. 
 La générosité des habitants de Cornillon (surtout), du 
Trièves (aussi) et du reste du monde (un peu quand 
même…) a permis de récolter de l’argent pour offrir des 
places aux enfants pendant les Jeux Paralympiques. 
 OBRIGADO !!! 
 Grâce à vous, nous avons pu inviter plus de 150 enfants 
des favelas à vivre le rêve olympique à RIO DE JANEIRO 
pendant le mois de septembre 2016. 
Vos dons ont permis de financer les billets, la nourriture et 
le transport sur les sites olympiques, ainsi que 10 billets 
pour la cérémonie de clôture, moment magique à la fin des 
Jeux. 
De plus, grâce à un coup de pouce d'Air France, c'est plus 
de 100 kilos de matériel collecté que nous avons offert aux 
"kids des favelas" à notre arrivée: vêtements, jouets, pe-
luches, matériel sportif. 
 Vous êtes magnifiques!!! Un immense MERCI à tous pour 
avoir rendu possible ce projet "TOUS A RIO !" 
 D 'autres photos et infos sont disponibles ici: 
www.facebook.com/vincent.boury.vinceadonf  
...et pour celles et ceux qui souhaitent continuer à aider en 
2017, n'hésitez pas à nous contacter pour contribuer à nou-
veau! 
 En ce début janvier, nous vous souhaitons une merveil-
leuse année 2017, plein de rires, de partages, de générosité 
et d'amour. 
 Vince, pour les "kids des favelas" et l'association ADONF 
vince@adonf.net 

"Vivre, c'est être utile aux autres..."    (Sénèque) 

Vincent BOURY 

VINCENT BOURY   Tennis de table 

L’année 2016 aura été une année de grandes émotions… 
 Après de nombreux tournois internationaux à l’automne 
2015 (Chine, Belgique, République Tchèque, Argentine, Chi-
li…), je suis classé #11 mondial au premier janvier 2016, 
synonyme de qualification pour les Jeux Paralympiques de 
RIO 2016. Il fallait en effet être classé parmi les 16 meilleurs 
mondiaux pour être qualifié selon les critères internatio-
naux. L’année commence bien, avec la satisfaction d’avoir 
fait une belle fin de saison, en vue des Jeux au Brésil. 
Mais En mars 2016, le comité paralympique français décide 
de ne pas emmener tous les sportifs qualifiés, et d’effec-
tuer une sélection drastique basée sur l’objectif de « faire 
plus de médailles avec moins de sportifs sélectionnés ». 
Une énorme déception pour les sportifs non sélectionnés 
(dont j’ai fait partie !), surtout après tous les sacrifices né-
cessaires sur les plans personnels, professionnels et finan-
ciers pour arracher une sélection dans une concurrence 
mondiale de plus en plus rude. 
Après ce coup dur, la saison 2016 est « moyenne », avec 
moins de stages et d’entrainements, peu de participation 
aux compétitions internationales et « seulement » une mé-
daille de bronze aux championnats de France à Lyon.  
Après un début de saison sportive 2016-2017 également 
poussif depuis septembre, la motivation est revenue et les 
stages s’enchainent pour une ambition forte en 2017. 
 En janvier, 3 stages planifiés à Paris, Cornillon (du 16 au 
19) et Montrodat. 
 Première compétition majeure sur le calendrier inter-
national : début mars à Lignano (Italie) 
 Prochaine compétition nationale : Romans, 18 février 
 Objectif : top 5 en décembre 2017  
Si la déception a été très longue à digérer, j’ai pu cepen-
dant vivre une aventure unique à RIO en septembre 2016. 
Dans le cadre de mon activité de formateur/consultant/
coach, j’ai été sollicité pour accompagner des col-
laborateurs d’une « start-up » parisienne lors des 
Jeux Paralympiques de Rio 2016. L’objectif était 
pour eux de vivre l’expérience des Jeux et d’être 
accompagnés  en coaching et immersion, comme 
une récompense de la part de leur entreprise. 
Pierre SUZZARINI a accepté de m’accompagner 
pour m’aider lors de ce déplacement atypique aux 
Jeux, et nous avons partagé des moments in-
tenses. Nous avons pu assister aux cérémonies 
d’ouverture et clôture, au passage de la flamme ; 
et à de nombreuses épreuves dans des sports très 
variés. Des moments très intéressants, surtout 
pour des passionnés de sport, 
avec des coups de cœurs pour certaines  disciplines, 
comme le quad rugby ou le cécifoot. 

LES PROJETS EN COURS 

L’enceinte du cimetière fait peau neuve. 

Comme vous avez pu le voir, le mur du cimetière a 

été rénové ainsi que son chapeau. 

Dans la foulée, il a été fait de même pour le mur bor-
dant le parking de l’ancienne école de Villard-Julien. 

Les conteneurs s’enterrent. 

Courant de l'année 2017, les conteneurs de tri et des 

ordures ménagères vont être enterrés pour faciliter la 
collecte, faire moins de tournées de ramassage et inté-
grer un peu mieux le paysage. 

Le hameau de Villard-julien se verra doté de conte-
neurs de tri sélectif. 

Les stations d’épuration : recommandations. 

Les stations d’épurations de la commune fonctionnent 
depuis désormais une année et apportent  satisfaction 
quant à leur efficacité au vu des dernière analyses de 
rejet effectuées. 
L’épuration repose principalement sur l’activité des 
bactéries fixées sur le support de filtration. Il est donc 
important de préserver ces bactéries en prenant des 
précautions concernant les rejets domestiques. 
Il est ainsi interdit de jeter des produits polluants dans 
les éviers, les toilettes ou les regards d’évacuation. 
En particulier : 
 Les médicaments périmés ou entamés, particulière-
ment les antibiotiques, 
 Les restes de désherbants ou d’engrais utilisés pour 
le jardinage, 
 Les produits contre les rongeurs (rats, souris) ou 
contre les limaces, etc., 
 Les huiles de vidange neuves ou usées (collectées 
en déchèterie), 
 Les hydrocarbures, essence à détacher, essence de 
térébenthine, etc., 
 Les fonds de pots de peinture, de produits pour 
vernir les bois, etc., 
 Les insecticides domestiques et les produits pour 
protéger les bois des insectes, etc. 
 d’une manière générale tout ce qui peut porter 
atteinte à un milieu naturel. 
 
Nous comptons sur la vigilance de chacun pour préser-
ver ces stations. 
 
Nous rappelons également que les habitants connectés 
à ces stations doivent s’ils ne l’ont pas encore fait dé-
connecter le prétraitement en place jusqu’alors (fosses 
septiques ou toutes eaux). La mise en conformité doit 
se faire sur 2017. 
 
Contacter la mairie pour plus de renseignements. 

LES PROJETS ABOUTIS 
Ad’AP 

Dans le cadre de l’Agenda d’accessibilité programmé 

(Ad’Ap), des travaux qui a pour but d’améliorer l’accès 
des infrastructures communales aux personnes à mobi-
lité réduite, différents travaux ont été effectués : 

 Traçage au sol pour les parkings. 

 Aménagement des toilettes de la salle des fêtes et 
de la mairie. 

 Réfection des portes d’entrée de la mairie. 

Monument aux morts 

Lors de la cérémonie du 11 novembre, les personnes 

présentes, sous un soleil radieux, ont pu découvrir la 
réfection du monument aux Morts se trouvant au ci-
metière. En effet, un décapage de la pierre et une re-
prise du lettrage ont été effectués.  

https://www.facebook.com/vincent.boury.vinceadonf
https://webmail1f.orange.fr/webmail/fr_FR/read.html?FOLDER=SF_INBOX&IDMSG=967&check=&SORTBY=31%23


ESPACE COMMUNAUTE DE COMMUNES DU TRIEVES 
et nous ne saurons jamais qui méritait vraiment le titre. 
Après quelques jours à ruminer ma peine, je repars au char-
bon avec l'envie de prouver à moi même et à tout le monde 
que ma saison mérite mieux qu'un titre de vice champion 
de France. 
Le 29 octobre arrive et je m'élance avec des envies de mé-
daille mondiale. Je cours à l'avant, je suis peut être trop 
généreux mais un titre mondial se mérite. Nous sommes 5 
français à l'avant avec l'espagnol Luis Alberto (mon bour-
reau). Il est fort et accélère une première fois, le groupe se 
réduit à 3 unités Sylvain Court, Luis et moi. Une seconde 
attaque et l'espagnol s'en va. On se motive pour tenter de 
revenir mais il est au dessus du lot. A 15 kilomètres de la 
ligne, je commence, déjà, à penser à la médaille d'argent. 
Sylvain se fait une entorse puis reviens sur moi. A 1,5 kilo-
mètres de la ligne, j'accélère en descente mais les crampes 
s'invitent à la fête. Je ne me retourne pas pensant que Syl-
vain est quelques mètres derrière. A 500 m de la ligne, je 
jette un regard en arrière et ne l'aperçois plus. C'est fait, je 
vais devenir vice champion du monde. Je saisis un drapeau 
français et tape dans les mains du public. C'est une im-
mense joie qui est accentuée par une large victoire par 
équipe. L'or par équipe et l'argent en individuel, on s'en 
contentera pour 2016.  
Après cet objectif, je me suis offert une course plaisir à 
Hong Kong pour clore la saison. Un contraste total entre 
une ville hyperurbanisé et un parcours plus sauvage. Après 
un échauffement sur le kilomètre vertical (1000 m de D+ en 
4,8 kms) et une 2ème place (promis, j'essaye de gagner en 
2017), je remporte le 50 kilomètres après une rude bataille.  
2017 se profile déjà et les compteurs seront remis à zéro 
car en sport, rien n'est jamais acquis. 
En 2017, je devrais courir à travers le monde avec une nou-
velle participation à la Transvulcania puis les mondiaux en 
Italie. La suite devrait me conduire en Norvège, aux Etats 
Unis puis en Ecosse avant un retour soit en Asie soit aux 
Etats Unis. Pas terrible comme bilan carbone mais promis, 
je vais faire beaucoup de kilomètres à pied et en vélo pour 
compenser.  
Je vous souhaite à tous une excellente année 2017 pleine 
de réussites en tout 
genre. Osez, tentez ! 
Je finirai par une cita-
tion « Il n'y a point de 
chemin vers le bon-
heur: le bonheur, c'est 
le chemin. » 

 
Nicolas MARTIN 

Maxime SUZZARINI aujourd’hui : 

La saison dernière (2015-2016), nous avions laissé 

Maxime dans le haut du championnat de D1 (2ème divi-
sion professionnelle) avec l’équipe d’Anglet. Après une 
bonne deuxième partie de championnat et un beau 
parcours en play-off, lui et son équipe ont fini vice-
champion de France. La finale contre Nice a été per-
due sur le fil au bout du 5ème match. Maxime clôt ain-
si sa 3ème saison à Anglet par un deuxième titre con-
sécutif de vice-champion de France.  
C’est une fin de cycle et Maxime décide de répondre 
aux sollicitations des autres clubs. Dans un premier 
temps, il signe à Brest qui évolue en Ligue Magnus 
(1ère division professionnelle). Mais par la suite, le club 
demande son réengagement en division inférieure 
pour raison économique. Le contrat est donc caduc. 
Un temps les négociations sont engagées avec Bor-
deaux actuellement en haut de tableau de la Ligue 
Magnus mais c’est avec Mulhouse que le contrat est 
définitivement signé. Maxime a donc traversé la 
France pour rejoindre l’Alsace et jouer de nouveau en 
D1 avec la volonté cette fois d’être champion de 
France. Maxime est satisfait de sa nouvelle équipe et 
de son nouvel environnement. Il a retrouvé des bons 
copains avec qui il avait joué en jeune à Grenoble et 
au Mont Blanc. Actuellement son équipe finit en tête 
des matchs allers. Maxime a été élu plusieurs fois 
joueur du public et deux fois joueur du match contre 
Anglet, son ancien club, en championnat et contre 
Grenoble, à Pôle Sud, en ¼ de finale de la coupe de 
France devant de nombreux trièvois venus le voir. 
En espérant une victoire finale et une montée en Ligue 
Magnus avec son nouveau club de Mulhouse. 

Pierre SUZZARINI  



...ET DE NOS SPORTIFS. 

NICOLAS MARTIN   Course à pied—Trail 

30 ans, l'année de la maturité et de la récolte. 

2016  aura été une année riche en émotions. D'abord, j'ai chan-
gé de dizaine et oui, le temps passe vite. Ensuite, sur le plan spor-
tif, tout fût presque parfait. Enfin, presque puisque la magie du 
sport, c'est la quête d'une perfection qu'on atteindra jamais. Rien 
n'empêche d'essayer et c'est là le plus intéressant. 
Suite à mon déménagement, j'ai découvert la vie de saisonnier 
pendant l'hiver et les compétitions ont été rares durant le pre-
mier trimestre. Ma première vraie compétition avait lieu comme 
d'habitude depuis 2011 sur le Mont Ventoux. Sans repère en 
compétition, je partais un peu dans l'inconnu mais je me pensais 
en bonne condition physique. Ce fût le cas avec une course mai-
trisée qui m'a permis de remporter cette classique du calendrier 
français. Je devance de trois minutes le champion du monde en 
titre, Sylvain Court. 
Mon premier vrai objectif était la Transvulcania sur l'île de la Pal-
ma aux Canaries. Une grande course internationale avec l'un des 
plateaux les denses de la saison. Inconnu dans le milieu du sky-
running, je galère pour obtenir un dossard. Malgré tout, je me 
suis préparé avec sérieux et j'espère être capable de jouer les 
premiers rôles. Le départ est prudent puis la course s'emballe 
sous l'impulsion d'un américain. J'hésite quelques minutes puis je 
décide de prendre des risques. Je ne rejoins pas l'homme de tête 
mais je me retrouve avec l'espagnol Luis Hernando. Double vain-
queur de cette course, c'est l'immense favori. Au fil des heures, 
notre trio prend de l'avance et le podium est quasiment scellé à 
25 kilomètres de l'arrivée. Je suis 3ème à cet instant à 2' du lea-
der américain. La particularité de cette course réside dans une 
terrible descente de 2400 m de dénivelé négatif (C'est plus long 
que de rejoindre Mens depuis le sommet de l'Obiou). Je réussis à 
revenir sur l'américain mais l'espagnol file vers une troisième cou-
ronne. Pour ma part, je m'offre, une première fois, la position de 
dauphin et surtout un immense bain de foule lors de l'arrivée. 
Une journée riche en émotions ! 
Après 10 jours de repos, je repars à l'entrainement pour les 
championnats de France de course en montagne. Compliqué de 
passer en 3 semaines de 8 h de course à moins d'une heure. Je 
me surprends un  peu et finis en 4ème position. Un résultat syno-
nyme de sélection en équipe de France pour les championnats 
d'Europe qui se dérouleraient à Arco au nord du lac de Garde.  
Loin de mes standards habituels et situé une semaine avant une 
compétition importante, je suis présent pour essayer d'aider 
l'équipe à remporter une médaille. Nous sommes 4 par nation et 
le classement par équipe s'effectue par addition des places des 3 
premiers athlètes de chaque nation. La course part très vite et je 
souffre pour rester dans les 20 premiers puis entame une remon-
tée sur la seconde partie de course. Je remonte jusqu'en 10 ème 
position puis perd une place dans le sprint final. 11Ème et 2ème 
français, nous ratons la médaille de bronze pour 2 petits points. 
Dommage mais quel plaisir de vivre ce genre de moments avec 
tous les membres de l'équipe. 
8 jours après, je suis au départ de l'High Trail Vanoise à Val 
d'Isère. Un parcours de 69 kms avec 5300 m de D+ et une altitude 
maximum à 3600 mètres au sommet du glacier de la Grande 
Motte. Durant la semaine précédente, je sens que la récupération 
des championnats d'Europe est imparfaite Il me faut 30' pour 
comprendre que cette journée va être très très longue. Au bout 
de 2h30, je suis déjà anormalement fatigué et je ne pense qu'à 
abandonner. Sauf qu'on n'abandonne jamais à cause de la tête 
donc je me force à rester dans la course.  

Je suis 2ème à cet instant et l'homme de tête n'est pas si loin. Je 
sais aussi que le temps joue en ma faveur car au bout de plusieurs 
heures, nous sommes tous fatigués. Je passe en tête après 
presque 6h de course et réussis à creuser un léger écart en mon-
tant au col de l'Iseran. Après un aller retour à l'Aiguille Pers, je 
repasse au col puis plonge en vainqueur sur Val d'Isère. Cette 
course marque la fin de ma première partie de saison. Je suis en 
tête du classement mondial de skyrunning, j'ai vécu une sélection 
nationale et gagner une belle classique. Autant dire que la saison 
est déjà réussie. 
Je prends quelques jours de repos et participe au trail des Passe-
relles comme parrain.  
Je prépare surtout l'événement de ma saison à savoir les cham-
pionnats du monde de trail qui se dérouleront au Portugal.  
L'été est très volumineux et studieux. J'arpente les routes et les 
sentiers de Savoie durant de longues heures. Initialement, je de-
vais me rendre aux Etats Unis mais un souci administratif me con-
traint à rester en France. Je décide de prendre part aux cham-
pionnats de France en remplacement de la course initialement 
prévue. 

Après un début de course aux avants postes, je laisse filer Sylvain 
Court dans une descente. Rapidement, je me retrouve avec 2 
autres coureurs et nous nous égarons. Disons plutôt qu'un bali-
sage trop léger en descente nous envoie sur le mauvais sentier. 
On se rend compte qu'il y a un problème mais quelques mètres 
plus loin, nous trouvons de nouveau de la peinture. Nous pensons 
à un débalisage et poursuivons notre chemin en suivant les traces 
de peinture. Elles sont, certes, peu marquées mais nous arrivons 
comme prévu sur le ravitaillement. Je comprends qu'il y a un sou-
ci lorsqu'on nous annonce que nous sommes les premiers à pas-
ser sur ce point. Je poursuis mon chemin sans trop pouvoir identi-
fier le problème. Je me détache et me retrouve en tête. Au point 
culminant, je sais que mon avance est supérieure à 8' autant dire 
que la course est presque gagnée. Je gère la descente suivante et 
rejoins le dernier ravito. On m'annonce que le classement est 
officieux pour l'instant. Je ne comprends pas trop et repars pour 
rallier l'arrivée. A 1,5 kms, la sanction tombe et on me stoppe en 
m'annonçant que le jury a décidé de m'attribuer une pénalité de 
10' ou de faire un arrêt en attendant Sylvain. J'attends et rumine 
ma peine en sachant qu'il n'y pas 10' d'écart entre nous. Sylvain 
arrive et nous finissons en commun. Il est déclaré vainqueur et je 
prends la 2ème place. Immense déception, j'accepte volontiers 
d'être battu mais seulement sur le terrain et non sur tapis vert. 
J'ai gagné environ 6'30 à 7' sur l'erreur de parcours et j'avais 7'30 
d'avance au moment de l'arrêt. Nous étions d'un niveau similaire  

ETAT CIVIL 
Mariage : Toutes nos félicitations à :  

François Chabert et Jackie Morros le 16 avril 2016 

Roland Sénebier et Catherine Guignier le 4 juin 2016 

Vincent Froment et Sandrine Craighero le 16 juillet 
2016 

Mathieu Rudant et Elodie Bois fer le 22 octobre 2016 

 

Décès : Toutes nos sincères condoléances à la famille 
de : 

Christiane Regnault décédée le 3 février 2016 

Albert Chauvin-Bayle décédé le 4 janvier 2017 

 

Naissance : Bienvenue aux petit(e)s Cornillonnais(e)s: 

Dylan Froment né le 28 mars 2016. Fils de Florian Fro-
ment et Ludivine Boog. 

Aimy Cutivet née le 27 août 2016. Fille d’ Emilien Cuti-
vet  et Laetitia Sénebier. 

Maïa Cappe-Dubois née le 6 novembre. Fille d’Emma-
nuel Cappe et Valérie Dubois. 

 

NUMEROS UTILES 

Mairie : 04.76.34.96.16 

Horaire d’ouverture : 

Lundi et vendredi : 9h-12h 

Mardi et jeudi : 9h-12h et 14h-16h 

e-mail : mairie.cornillon-en-trieves@wanadoo.fr 

Communauté de communes du Trièves : 04.76.34.11.22 

Trésorerie de Mens : 04.76.34.63.71 

AGENDA MUNICIPAL 
 Conseil Municipal. 20h30 à la salle de la mairie :  

 

 Vendredi 10 février 

 Vendredi 10 mars 

 Mardi 18 avril 

 

Le mot du maire 

 

Notre agent recenseur sera Francette TATIN. 

Election présidentielle 

Le dimanche 23 avril et le dimanche 7 mai 2017 

Elections législatives 

Le dimanche 11 juin et le dimanche 18 juin 2017 



Le coût des travaux : environ 16690 €  
D’autres travaux sont prévus en 2017 : toilettes 
sèches, table extérieure, amélioration intérieure …etc 
L’Equipe de ROCHASSAC  remercie toutes les per-
sonnes, collectivités, etc… de nous avoir fait con-
fiance et de nous avoir soutenu dans cette aventure. 
L’inauguration du refuge  a eu lieu le 28 août 2016 en 
présence d’environ 300 personnes, ce fût une très 
belle journée et une belle récompense pour nous. 

Une vente de tee shirts a eu lieu pour le téléthon 2016 
à Mens, nous avons vendu 120 tee shirts et nous avons 
donc reversé 240 euros au profit du téléthon. 

L’Association  ROCHASSAC est fière de vous présen-
ter son nouveau refuge. 

Notre association a été créée en mai 2011, elle a 

pour but de rénover bénévolement en partenariat 
avec l’O.N.F. un refuge construit en 1926, situé dans 
le massif de l’Obiou sur la commune de Saint Baudille 
et Pipet. 
L’aventure a commencé en avril 2015, l’ancien prési-
dent de l’association avait fait les démarches auprès 
de l’O.N.F. pour signer une convention afin de pou-
voir rénover ce refuge cher à beaucoup de Trièvois. 
Très vite une nouvelle équipe se forme et décide de 
tout mettre en œuvre pour réaliser ce projet, réalisa-
tion des plans, les dossiers de subvention, recherche 
de nouveaux adhérents, vente de calendriers etc...  
Après beaucoup de réunions, la convention signée,  
les travaux ont débuté en  mai 2016. Démolition, héli-
portage (32 rotations) et ensuite reconstruction avec 
l’équipe de choc qui était au rendez-vous  chaque 
week-end dans une ambiance très  chaleureuse et 
conviviale.   

Avant 

Après 

 

Cornillon....quelle histoire ? 

Où est l'ancien château de Cornillon ? Et quelle était 

son activité ? 

Pourquoi Villard-Julien est sur la commune de Cornil-
lon alors qu'il y a un col au milieu ? 

Quelles ont été les décisions dans l'histoires du conseil 
municipal qui ont influencées la vie communale d’au-
jourd’hui ? 

Retracer le rôle de la bâtisse (actuel "château") de Cor-
nillon 

Y a-t-il eu un chantier de jeunesse à Blanchardeyre 
dans la propriété "Helly’’ ? 

Quelles colonies ont fréquentée l'actuelle maison de 
François Girardet ? 

Quelle a été l'évolution démographique et écono-
mique de la Commune ? 

Vous avez aussi vos questions ? Peut-être des ré-
ponses ? Ou mieux encore, des documents qui ne de-
mandent qu'à ressurgir. 

Ou vous souhaitez simplement en discuter ? 

Faites-vous connaitre auprès de Madeleine et Michel 
Helly ou de Pierre Suzzarini. 

Il y a six ans, début 2011, le paysage s’y est modernisé 
par la création d’un bâtiment agricole de 1500 m2 
consacré à l’élevage caprin. Intégrée dans un vallon-
nement,  La Ferme du Clot  protège 250 chèvres al-
pines, 75 chevrettes et 15 boucs du vent du nord qui 
bat régulièrement les crêtes du col. 
En ce début janvier, pas de congères, pas de neige, 
juste un froid sec et glacial. Le ciel est étoilé, pur. Il est 
encore tôt mais le crépuscule enveloppe la chèvrerie 
qui se tient devant moi. On aperçoit encore la sil-
houette des pins sylvestres aux alentours. Par les in-
terstices du bardage, de chauds rayons de lumières 
s’échappent. Des tintements métalliques et le vrom-
bissement d’une pompe indique que l’activité bat son 
plein : c’est la traite. 
Cherchant mon chemin, je me dirige là où le bruit est 
le plus fort. Ecartant une bâche faisant office de porte, 
j’aperçois la salle de traite. Un solide chien Border Col-
li se dirige vers moi faisant office de sonnette par ses 
aboiements. Mon arrivée est signalée. Un joli sourire 
m’accueille. « François est plus loin, derrière les deux 
grandes portes » m’informe une employée qui s’oc-
cupe de la traite. 
Maintenant escorté par quatre chiens de berger, je 
me dirige un peu plus haut. Un fin trait de lumière 
m’indique la présence des deux battants. J’entrouvre. 
Et une sensation de chaleur et de profondeur s’em-
pare de vous. Les senteurs de foin et le doux éclairage 
renforce cette perception. On découvre toute une vie. 
Les différents troupeaux attendant leur tour pour la 
traite, les boucs dégustant leur foin frais et un robuste 
gaillard maniant la fourche au milieu de cette assem-
blée. 
François Chabert est en train de soigner. Trente ans 
d’expérience. Une vocation révélée lors de ses treize 
ans au cours d’un séjour à Château-Bernard. Fils 
d’agriculteur, le chemin semblait tracé. Il développe 
son activité caprine en Oisans, étend son marché de 
chalandise en Matheysine et dans le bassin greno-
blois. 

La fin du bail sur la ferme communale de Villard-
Reculas lui offre l’opportunité de monter son propre 
projet : l’envie d’avoir son domaine agricole, de pou-
voir créer une production fermière avec des rende-
ments maitrisés garantissant une bonne qualité de ses 
produits. « Je crois en la territorialisation des pro-
duits » évoque François. Il lui semble très important 
que son « Cabrioul », son « Cabretin », son « Châtel 
cendré » soient identifiés au terroir. Il souhaite aussi 
fonctionner en autonomie, ses cultures nourrissant 
son cheptel. 
Au fil de la discussion, l’agriculteur se transforme en 
alchimiste du lait. Et c’est là qu’on prend la mesure de 
toute l’expérience et la connaissance qu’il faut avoir 
pour fabriquer des fromages. « L’arôme du même fro-
mage n’est pas le même au fil des saisons ». On sent la 
précision dans les paroles du fromager mais aussi la 
passion. Cette passion partagée avec sa femme Jackie 
qui permet d’avancer dans ce métier exigeant de par 
l’énergie et le temps qu’il demande.  
Ce n’est pas moins de six marchés en période estivale, 
quatre en hiver qu’il faut achalander pour la vente di-
recte, plus l’approvisionnement des revendeurs à 
effectuer.  « C’est cet équilibre entre la vente directe 
et indirecte qui garantit un bon chiffre d’affaire  sur 
l’année »  me dit l’éleveur maintenant gestionnaire. 
« Et oui, avec un investissement à près d’un million 
d’euros, on sait pourquoi  on se lève le matin » me 
lâche –t-il avec un sourire confiant. On sent le poids de 
l’entreprise mais on sent aussi la détermination de 
l’homme à mener à bien son activité professionnelle. 
« Mais on va enfin prendre un peu des vacances » me 
dit le père de famille avec là, un sourire de bienveil-
lance.  
Vous pouvez retrouver les fromages de « la Ferme du 
Clot » à l’épicerie « le Petit Marché » à Mens. 
Site internet : www.fromages-chevre-dauphine.com 
Frédéric Folliet 


